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par l'Université de Lausanne (prix M. Ed. de Cérenville)

par le

Dr FRANCIS MESSERLI, de Lausanne.
Préface de M. le Professeur D' B. GALLI-VALERIO.

PREFACE

Le titre de ce livre devrait suffire pour le recommander

au public, car il s'agit d'une question de la plus
grande importance théorique et pratique : La question
du goitre, à laquelle se rattache celle du crétinisme.
Mais l'auteur a désiré que son ancien maître présente
au public ce travail, et j'ai accepté de le faire, car il ne
s'agit pas d'un travail de compilation, mais d'un travail
de statistique, d'observation et d'expérimentation.

Plus que par ma préface, ce travail se recommandera,
du fait qu'il a été honoré du Prix de Cérenville de
l'Université de Lausanne et qu'il a poussé à de nouvelles et
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importantes recherches ce grand savant qui est Battista
Grassi, qui n'a pas hésité à appeler consciencieuses les

expériences du Dr Messerli.
L'auteur a essayé par ses statistiques, ses observations

et expériences de mettre le goitre en relation avec les

eaux infectées et considérant l'intestin comme point de

départ de l'infection, il a avec de bons résultats, traité
des goitreux par la désinfection intestinale, confirmant
ainsi les observations faites aux Indes par Me Carrison.
Mais un grand mérite du Dr Messerli est de ne pas être
exclusiviste : Tout en défendant l'idée que les eaux in-
fectéees produisent le goitre, il se garde bien d'exclure
la possibilité d'autres modes d'infection. Par analogie
avec ce qui se passe pour d'autres infections hydriques
telles que la typhoïde, la dysenterie, le choléra, il admet
la possibilité que l'agent du goitre puisse se transmettre
aussi par contact avec des goitreux, par leurs excrétions,

par des aliments sur lesquels ces excrétions
peuvent être arrivées. Il est bien naturel que, comme pour
les maladies hydriques indiquées, dans certains cas ces
modes de transmission pourraient acquérir une importance

plus grande que l'eau elle-même. A ce point de

vue le travail du Dr Messerli me semble avoir une
importance très grande, car il forme comme un anneau de

conjonction entre des théories qui semblaient complètement

aux antipodes les unes des autres.
Même au point de vue des bons résultats obtenus par

la désinfection intestinale, Messerli n'est pas exclusiviste,

car il admet que si ces résultats peuvent être
attribués à une action directe des désinfectants sur
l'agent du goitre, il n'exclut pas qu'il puissent agir tout
simplement sur des germes ordinaires de l'intestin dont
les produits toxiques irritent et hypertrophient une
thyroïde déjà lésée. Ce travail n'est donc pas même en

contradiction avec de nouvelles recherches de Grassi et
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Miraldi, qui viennent de démontrer que les thyroïdes
des rats des zones à goitre, comme du reste cn l'avait
déjà constaté pour celles de l'homme, sont normalement

plus grosses que celles des rats des zones sans

goitre, car ces observateurs concluent leur travail avec
les mots suivants : l'eau potable n'est pas par elle-même

goitrigène, mais les produits toxiques de la flore bactérienne
des eaux souillées, ainsi que ceux produits par la flore
bactérienne de l'intestin, peuvent exagérer la tuméfaction
de la thyroïde, qui ne manque jamais ou presque jamais
dans les zones à goitre1. Mais très important à noter
c'est que dans les expériences de Messerli, des rats du
même endroit, alimentés avec une eau qui, à l'époque
des expériences, se présentait pure, ou avec de l'eau
impure d'une zone à goitre, non seulement ont présenté
une différence dans la dimension de la thyroïde, mais
l'examen microscopique pratiqué par mon distingué
collègue M. le Prof. Beitzke, lui a permis de constater que
les thyroïdes des rats alimentés avec l'eau pure étaient
normales, tandis que celles des autres devaient être classées

parmi les goitres.
Je suis convaincu que tous ceux qui s'intéressent au

grave problème du goitre et du crétinisme, problème qui
est de la plus grande importance surtout pour les Alpes,
liront avec plaisir et avec profit le travail du Dr Messerli.

Et à ce dernier deux mots : Qu'il continue dans la
voie entreprise sans s'effrayer des critiques et du mépris.
Les critiques lui viendront de chercheurs qui, comme
lui, tâchent d'éclaircir cet important problème : Qu'il en

profite pour de nouvelles recherches et de nouvelles
expériences. Le mépris lui viendra de ceux qui dans leur
vie n'ont jamais rien fait et ne feront jamais rien : Il
n'a qu'à ne pas s'en occuper.

1 Annali d'Igiene sperimentale. Vol. 25. 1915, p. 321.
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Si on lui reproche d'avoir commis quelques erreurs,
il n'a qu'à se consoler en pensant qu'il n'y a que ceux
qui travaillent qui peuvent en commettre, et qu'il se

rappelle une phrase de Goethe :

Sobald man spricht, beginnt man schon zu irren.

Dans l'effondrement de tout ce qui m'était cher, je n'ai
plus d'autre réconfort que le travail scientifique : Que ça
soit aussi un stimulant pour l'auteur à continuer son
travail dans l'intérêt de la science et de l'humanité.

B. Galli-Valerio.
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